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•Tilt pabUë l« Compoê 4» proportion, h NuneiwiUtm'mi, U Dùecw» mr
Ita eorp$ flottante , ['lliitoirit d$s taehtt iolaim ; il atr«it Urouvë le UitM-

eope, iavMté le inioroKO|M, dëcouvart Im ptUM* de Vénw et le» Mlellitei

de JupM^r» d«^lerroin4 le» bane* de («i nMicM|i4ue,>et «'était appliqué à toute»

le» brandie» de le plijrtitiue et de leptitiiMQptiie natuijplle; déjà mène iUvait

•<Hflffë^,fl«ni(e iHi le» piiriMtéticieii» el.jtrovwmd «ih) première aenteace

de i*immii#i«ii.iQ»'«i»it.fi«Miipo<M le«««ieii»e»r,J,#«adiBir«ti|e» pnk«pte»

répepdpfdai^ ••» éccit», et qui ««aient pour bat>(ii)fo»er l'olMervatlon conuoe

U Immo do t*ule»,,le» ,copMiisaoce»r ne l-'flippêc^reot pa» de, commettre de

fréqu<^4» erreur» (l«n» le»,»pp|icatifpii.,J| a nii le inouvom«nt de la terre,

et là pd j|| , traite d'objet» acientiflque» il a'arréta au> gépér^ité» sana pKr
venir à aucune décourerte. C'e«t arec uo», gr«Me ^ppm^^^% * imUqité la

miurcbe Jt «u^vre* ma|i. Iai<méme n'a pu bit,pa pa«; Q«uié»'> au contraire,

court de ^l^couverle en découverte, unitl^ précepte à U pratique, et détruit

partout I4» vieux préipgé». v
Le» immortels nerviee» rendu» à I» philosophie per Galilée furent procla-

més dans la imtrie mente de iBiiconsilume, bistorien subtil et pbiloaophe,

n'héeite pas à mettre Galilée au-desau» de Biicoa. .

Gelilée naquit àPiae,!» 18 (évvior tM4, ^'une famil|e florentine qui avait

joué un rôle sous la république, mais à laquelle Jl n'éMH re«té qu'une no-

ble»»e sans fnvtune. Vincent Galilée , son qèro, était verné dan» la littérature

grecque et latin«{Jl eoni^aisuit même la, pu»iqu«n »pF.i l<M10éUe U avait pu»

Wié quelque» Uavapi a»NK eetlmée. Galiléci fui», élevé à Florence; il mani-

festa dé» son enAmiso de grandes di«po»itiQ|)«,pw^;J!fl^^^lKl!^f'<Wr
R^it à construire de» modèle» de,machinefL.,'1 !;in( in ' > l'i wi ; .,

•

Son père, qui le dwljnait au f.ommerc«„ lui ût «ppren^n le l#tin (ous le

prore»seur Borgbini» dont l<k médiocrité |{>'eropéch» point l'élève deisire de

rapide» progrè». U étudie |e»cla»»lquea latin», le grec , et par e^» propres

efforts parvint à bien connaîtra le» langues dnl^ome et^ d^Atl^ène». Oe.ces

études il rapporta ce styles admiraf>le qui lifi valut une parije„de «esaoccè». Ses

progrè» dans le» laogi^jSci^i^lique» et \^ logique, iqui |i^i fuijênl enseignées

par un moine de Yaiionibreu»^, son aptitjide à 1» peintifre,ét à ta inécanique,

^ connaiseances mysicalf», é|e«èren^ |i ,haut les.espérnnqes de soq père

qu'il abandonna lepen^^ d'en fal^e un n^u-cliand de laine^ift y/i^^it qu'il élur

diàt la médecine, unique science alors qui menait à la fortune. . ,

Envoyé à dix-sept ans à Puniveraité de Pise pour étudier la médecine,

Galilée s'appliqua à la philosophie, qii embrassait alors les sciences 'méta-

physiques et mathématiques. Ses professeurs
,
péripatéticiens, enseignaient

Aristote; Jacques MazEoni^ le seul qui exposait les doctrines pythagori-

ciennes, fut le guidé dé' GéMlâ^i 'atkjbél JfmiMiigna la pfiftfique comme on la

connaissait alors.

' 'Pendant qtt*tl étiidiiif>»' tnéd«ciiÀ, il eût un jétir 4'deetwton^ daM vlàica-

IhédiMe deipiae',! d'èbiéhrer <((Mrte»08d(laién» grande» èl petite^ d'une

lampe su8p«ndtt«',<i<A'qfueië<feiit'à|itàit, se snéeédaient dan» desllétnpsMn-

8iUeibeMtég»\!ix.>C0ttê' dbserttiticAi, qui devait avoir des consétiaé^cés si

Ithpiwfenté», frit>«p|Ai(^ué« iiar Idi^à ta médecine et"èl la méftnn ^d« la déléritë

«eai»0l8«liolM. '•'i-"'''^'" ^' " ''''" ,^»v/nî?.'' -Amm-X

Utté c)rcon»tàhéé «itl||iHfère éiiMrnlà'OàlIléé Vëré PéhMié dé» iAaM^4-
tlques.' SM t)e»^<'c<MWèaît nSbè OstIHo flicci^ qui' enseignait la gëdiHétHlé

aux pages du grand-duc et raccompagnait, l'hiver à Pise, lorsque la cour js'y


